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AfDnner que 1« pariemant britannique f'oppoMraH à cette
meeure, wuf dans les drconitanoe<que j'd dite*, c^eet toutCtimple-
ment rendre juitioe au^parlement impérial—au rtd, aux lorda et
aux communes de la Grande-Bretagne. Maie moûdeur l'Orateur
si nous votions le projet et qu'il ne fût pas adopté en Angletme
ou, ri 1 attitude hostile de la gauche obligeait le Gouvernement
& retirer cette proposition, qu'arriverait'ilf

La conséquMice serait qu'on recourrait à une consultation
Populpe immédiate, et cela durant la guerre; et cette con-

. Sttltationlpopulaire se ferait, non pas sur les graves questions de
la guerre, non pas sur les grandes idées suggérées par ce conflit
non pas sur la conduite des opérations de guerre par le Gouverne-
ment, non pas sur les problèmes qui se dressent en ce moment
devant nous, se rattachant à la guerre, mais bien sur le refus
de 1 opposition au Parlement canadien de prolonger le terme de
la législature. En vérité, ce serait là un piètre argumentlà
in^uer pour faire appel au corps électoral, et voilà pourquoi
] affirme qu au lieu de diviser le pays sur pareil sujet, il ei-t préfâ«-
ble, non seulement pour des raisons majeures, mus ne serait-ce
que pour celles qui ont le moins d'importance, de miuntenir
I unanimité qui a régné jusqu'ici au sein de cette Chambre.

Nous ne nous opposerons pas aux résolutions.

Au demeurant, que nous demande-t-on 7 On ne nous
draunde nullement d'enlever au peuple canadien la direction de
ce Parlement, mais tout simplement de suspendre pour une
courte période;de douze mois le verdict du corps électoral sur la
politique du Gouvernement, sur les questions générales auxquelles
cette guerre a donné naissance. Pour tous ces motifs, monsieur
1 Orateur, en vue de la responsabilité dont m'ont chaîné mes
honorables amis, en vue des droits du peuple et de ce que je juge
conforme aux intérêts du pays, après avoir mûrement étudiéla
question, je ne suis pas disposé à m'opposer à la proposition, mais
je la laisserai adopter à l'unanimité dans cette Chambre. Je le
sau, la question est importante, mais si importante soit-elle, elle
pftltt devant les graves problèmes qui se dressent devant nous;
elle ^t ti nt^la grandeur des devoirs qui incombent aux alliés.

Consi <ns un instant les événements de la guerre. Le
î*»"** ae ,JL eampagoe deîl914 fut favorable aux alliés. La
bataille de la Marne eut pour effet de briser les plans préparés
de longue main par le grand état-major allemand en vue d'mie
victove facile et rapide, et, à la fin de 1914, le kaiser et son état-
major étaient occupés à entasser des centîùnes de mille cadavres
dans les marais des Flandres, dans un vain effort pour atteindre
Calaœ. Sur le front oriental, les Russes avaient marohé de
victoire en victotte; ils s'étaient emparés de la Galicie; ils avaiet
attemt le sommet des Carpathes et se disposaient a envahir la
Hongrie.
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